Extrait : Rêve de la statue de marbre. Le sommeil d'Eve, Sindbad 1989, p. 108


Cette nuit, j'ai fait un rêve confus. Un épisode y tranchait néanmoins par sa précision. Solh[footnoteRef:1] m'avait apporté une lettre et il avait disparu aussitôt. En fait, c'était un paquet assez volumineux, lequel a étalé son contenu dès que je l'ai ouvert : de splendides photos de nus. Elles étaient toutes de moi. Ce geste de Solh m'a mise devant l'évidence. Il n'en avait plus besoin et il me les rendait. Toutefois, examinées de plus près, ces photos à ma grande surprise se sont révélées être non pas de moi mais d'une statue de marbre. J'en ai conclu, toujours dans mon rêve : « Ah bon, il a fini de peindre son paysage, et il m'a placée dedans. » [1: Solh, prénom de son amant.] 

Ç'a fait un peu mal, Solh, de se voir transformée en statue. Plus mal que tu ne le penses. On a les bras qui pendent à ses côtés comme des ailes brisées. Tiens, sans le vouloir, j'ai repris les paroles mêmes que tu as prononcées devant moi un jour.
Les paroles mêmes.
Le moment approche où je retournerai là d'où je suis venue. Le temps d'aider Oleg[footnoteRef:2] à mettre la maison en ordre, et qu'elle soit habitable. Mon Lex, qu'a-t-il ? Il soupire dans son lit comme s'il avait deviné mes pensées. Enfant, enfant, quelle folle de mère tu as ! [2: Prénoms de son mari et de son bébé.] 
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